
Bcment nnionittc •'•#! appuya pour Mllici-

ter et obtenir le pouvoir, permettes-moi de
citer de« extraite d'un article qui couvrait
toute 1« première page de r"Orange Senti-

nel" numéro du 90 décembre IB17, eoua le

titre : "Battes la Oroeee Caiue".
h»' rMultat du «cratln d« lundi équivaut k

une dtfalte écrasant* pour la liKmrchl» catho-
lique romaine de Québec et eca . iléc lant Ica

autres provinces.
La campasne électorale tout entité a été

menée iclon le* srandea llsnea du pi-otramm*
de la société oranclste pour la premier* fols, de-
puis que le Dominlun existe, le protestantisme
uni a suivi la direction des orangtstes du Cana-
da, •! a remporté une macnlOque victoire contre
las forc<>o de la réaction dont le triomphe eût été'

un déshonneur pour le pays. La puissante aaao-
ciatlon que représente la "Sentlnel" a donc rai-

son d'être satisfaite d'avoir enfln réuaal ft ob-
tenir cette reconnaissance des loyalistes du pays
qu'elle méritait depuis lonstemps.

Vous aves là une déclaration après coup
écrite par un monnieur dont la candidature
fut acceptée par le premier ministre dan«
la division électoi-ale de Toronto-Ouest et

qui représente aujourd'hui cette circons-

cription dans cette Assemblée. Le premier
ministre n'a d'aucune façon repoussé cette

déclaration. De même qu'il a approuvé la

candidature de l'auteur de l'article en ques-
tion, il est censé avoir donné son assenti-

ment i la déclaration que j'ai citée, et le

vublic le jugera d'après ces faits. Après
les faits que j'ai cités, que devons-nous
penser du faux prétexte que le Gouverne-
ment a fait les dernières élections unique-
nrnt dans le but d'obtenir des renforts

pour nos soldat'' sur la ligne de feu et pour
que le Canad.i tinue à prendre sa part
dans la guerr uelle? L'article de VO-
range Sentinei , avec l'approbation du pre-
mier ministre, nous fournit la réponse à
cette question.

Je vous ai donné un exemple de l'attitude

prise par le parti unioniste à l'égard des
catholiques du Canada, parce qu'ils ont osé
lui faire opposition. Si la Chambre veut
bien me le permettre, je vais maintenant
faire voir qu'un catholique, qui a appuyé
le parti unioniste, n'a pas été mieux traité

pour cela. Je citerai donc l'extrait sui-

vant tiré du même article de 1 '"Orange
Bentinel " du 20 décembre 1917:

11 est déplorable que dai)> outen les provinoen
anglaisés le seul élément qji a servi d'appui
solide au parti >le Laurier oe compose de ci-
toyeng appartenant à la religion cathr 'que. Cer
élément a été la cheville ouvrière de jrganlsa-
tion de Laurier dan; Ontario. A pa.t l'évéque
Fallon, pas un seul membre du haut clergé de
cette province n'a m.inife8té le moindre indice
de sympathie à l'égard du Oouvernement unio-
niste.

Il y a tout lieu de croire, toutefois, que le
motif de l'évéque Fallon, en appuyant le Gou-
vernement unioniste, était surtout le désir de
punir ceux qui le poursuivent de leur haine
depuis vingt-cinq ans.

En conséquence, sa conduite ne saurait MM
regardée comm* un Indice des sentiments qal
animaient ses collègues ou les fldéles ««mposaat
leurs troupeaux.

Monsieur l'Orateur, il serait trop malhen*
reux, en vérité, de déflorer, par des con^
menMires superflus, oett» appréciation a-
thousiaste d'un chef de l'unionisine, au su-
jet de l'aide apportée au parti unioniste par
l'évéque de London. ie me contenterai
donc de répéter ce que je viens de dire, à
savoir que l'article fut écrit par l'homiiM
dont la candidature avait reçu l'approb»-
tion du premier ministre lui-même, et qiM
le silence observé par le premier ministre
depuis troii mois démontre qu'il approuve
cet article tout comme il a approuvé la can-
didature de son auteur.

Désireux de consigner aux débats, pour
l'information des Canadiens non seuleroeot
d'aujourd'hui mais de l'avenir, toutes les
données nécessaires à l'intelligence du Goo-
vemement unioniste et du -caractère de §•
campagne électorale, il me semble que, ponr
ce qui est de l'Ontario, ma ttcha ne serait
qu'A moitié remplie si je ne reconnaissais
à l'honorable député de Durbam (M.
Rowell) la part qu'il a prise aux attaquas
dirigées contre le chef du parti libéral et les
catholiques de e<j pajrs. Cependant, il m'est
nécessaire, pour cela, de remonter à quel-
ques années en arrière; à la lumière da
passé, ses actes plus récents ne seront qo*
mieux compris.

Je dirai tout d'abord qu'il fut un temps
où, faute d'être assez bien renseigné sur son
compte, je considérais le député de Durham
comme étranger à tout esprit d'égoïsme. Au-
jourd'hui, grAce à des renseignements pui-
sés à une foule de sources, il me faut désa-
buser ceux que j'avais convertis à mon opi-
nion erronée, en exposant aussi brièvcrrent
que possible les faits relatifs à la carriers
publique de l'honorabl.-" membre, tels que je
les connais. Désireux en même temps
d'être juste envers lui, je ne saurais mieux
faire que de baser mon jugement sur les rai-
sonp qu'il a lui-même fournies. Quelles
sont ces raisons? Dans un discours qu'il
prononçait à Xorth-Bay, le 6 décembre der-
nier, Jl blâmait le chef du parti libéral et
la population de la province de Québec ds
leur prétendue attitude dans cette guerre.
Je me contenterai, pour le moment, de TAp.
peler sur quoi il s'appuyait pour porter
cptte accusation, et je revif-ndrai, plus tard,
à son discours.

Il aMéguait que la population de la pro-
vince de Québec n'avait pas fait assez de
sacrifices Pour parler ainsi, il fallait être
bien ceitain d'avoir fait soi-même assez de
saciifîccs. sinon il valait mieux garder le
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